
COMPTE-RENDU SYNTHÉTIQUE DE L’ENQUÊTE 
SUR LES BESOINS DE CONNAISSANCES DES 
ASSOCIATIONS DANS LES HAUTS-DE-FRANCE

Résultats présentés pendant le webinaire du 29 septembre 2020

Depuis 2018, le Mouvement Associatif Hauts-de-France (LMA – HdF) accompagne 

le rapprochement entre acteur·trices de la recherche et acteur·trices associatif·ves 

dans la région afin de favoriser la production de connaissances sur le fait associatif. 

Créé en 2019, l’Institut français du Monde associatif (IFMA) poursuit le même objectif 

à l’échelon national. Ce rapprochement vise à répondre aux besoins opérationnels, 

stratégiques et prospectifs des associations que la recherche peut éclairer en réponse 

aux évolutions sociales, culturelles et politiques. Lors d’une rencontre entre LMA – 

HdF et l’IFMA en 2019, l’idée est née de lancer ensemble un programme régional 

de recherche.

CARACTÉRISTIQUES 
DES RÉPONDANT·ES

57% des répondant·es sont des 

acteur·trices associatif·ves, 25% 

des acteur·trices de la recherche, 

10% sont des partenaires du 

LMA (collectivités territoriales, 

services déconcentrés de l’État) et 

8% des acteur·trices à l’interface 

entre sciences et société.

Pour avoir un aperçu plus détaillé 

du profil des répondant·es et de 

leur localisation, une carte a été 

réalisée en collaboration avec 

Adrien Sansonne, le géomaticien 

à la Direction Régionale de la 

Jeunesse, des Sports et de la 

Cohésion Sociale (DRJSCS), grâce 

aux données récoltées. Vous la 

retrouverez à cette adresse.

Genèse du programme

Notre ambition

Présentation des résultats de l’enquête

Afin de préparer ce premier temps d’échange commun, une consultation a été 

conduite entre le 1er juillet et le 6 septembre 2020. Elle a permis d’identifier les 

liens existants entre recherche et associations dans la Région, ainsi que les besoins 

de connaissance des associations. Largement relayée auprès des acteur·trices 

identifié·es et partenaires de notre dynamique depuis 2018, mais aussi auprès de nos 

différents réseaux (associations membres, Points Information Vie Associative (PIVA), 

Dispositif Local d’Accompagnement (DLA), etc.), cette enquête a permis de récolter 

122 questionnaires exploitables. Nous vous en présentons ci-dessous les principaux 

résultats commentés.

LMA – HdF et l’Institut initient une démarche expérimentale à l’échelle de la région 

des Hauts-de-France : le lancement d’un programme de recherche sur le fait associatif 

qui réunisse une pluralité d’acteur·trices associatif·ves, de la recherche, mais aussi 

d’acteur·trices renforçant le lien entre sciences et territoires, et leurs partenaires 

respectif·ves public·ques et privé·es. 

Ce programme de recherche doit permettre aux acteur·trices de la recherche et du 

milieu associatif de travailler ensemble à l’élaboration de grandes problématiques 

de recherche qui structureront la réflexion et le travail collaboratif dans les Hauts-de-

France. La réalisation de ces recherches nourrira alors l’ensemble du monde associatif 

(les associations et leurs publics, mais aussi les partenaires public·ques et privé·es de 

celles-ci).  

https://cdonline.articque.com/share/display/lma


Les liens entre chercheur·ses et associations : 
des expériences de collaboration à valoriser et à renforcer

Besoins de connaissance et productions existantes : 
une recherche qui pourrait être encore plus accessible

Seul·es 10% des chercheur·ses appartiennent à un réseau de recherche sur le fait 

associatif et 23% participent actuellement à un projet de recherche sur fait associatif.

Pour 30% d’entre elles et eux, il y a une incitation à la recherche sur le fait associatif 

dans leur établissement (axes du laboratoire d’appartenance, projets de recherche 

participative) et 50% travaillent en collaboration avec des chercheur.ses extérieur.es 

à leur tutelle

Pour les associations :

Les témoignages parlent de richesse des échanges, de liens parfois durables dans le 

temps, de possibilité de montée en généralité, de prise de recul, d’ouverture, et de 

l’apport d’un regard différent. En revanche, certains retours incitent à la vigilance en 

évoquant des activités chronophages, la difficulté à comprendre les codes universi-

taires, la déconnexion des chercheur·ses ou encore leur « disparition » une fois leur 

terrain de recherche achevé.

Pour les chercheur·ses :

Les échanges sont essentiellement 

qualifiés de fructueux. Les chercheur·ses 

évoquent une expertise et une connais-

sance fine des enjeux de terrain qui leur 

sont précieuses pour leurs recherches. La 

confiance, la transparence, l’ouverture 

sont des termes qui méritent notre 

intérêt car ils sont à rebours d’une 

conception peut-être stéréotypée d’une 

méfiance réciproque. 

Enfin, l’enquête montre un point de 

vigilance commun, celle du temps et de 

la prise en compte des spécificités des 

calendriers de chacun.

Les associations sont en recherche de 

connaissance sur le fait associatif et 

n’y ont pas toujours accès par manque 

de temps, de ressources financières 

et d’intermédiation. Côté recherche, 

le canal académique est le principal 

vecteur de diffusion des travaux malgré 

une volonté des chercheurs de s’ouvrir à 

d’autres formats de communication.

Ces réponses montrent que la 

structuration de la recherche sur 

le fait associatif pourrait être plus 

importante et que le programme 

de recherche que nous souhaitons 

porter répond aux enjeux de la 

région. De même, les relations 

existantes pourraient s’amplifier 

avec la structuration d’un espace de 

rencontre les favorisant.

Les résultats indiquent des coopérations 

qui ont des retombées concrètes dans 

les ¾ des cas :

• Pour les associations, la recherche est 

utile à la mise en lumière de leur valeur 

ajoutée

• Pour les chercheur·ses, la possibilité 

de s’ouvrir à de nouveaux sujets, à de 

nouveaux terrains, à communiquer et à 

publier grâce à ces collaborations est 

évoquée.

Enfin, certaines retombées méritent notre 

attention comme la possibilité d’avoir une 

approche de vulgarisation, l’obtention de 

contrats (Cifre, notamment), la création 

de réseaux de chercheur·ses...

Pour les chercheur·ses interrogé·es, les trois thématiques  

de recherche personnelle les plus récurrentes sont : 

• Le monde associatif comme vecteur de transformation 

sociale et liens aux politiques publiques

• L’engagement citoyen, le pouvoir d’agir et le renforcement de la démocratie 

• Les mutations traversées par le secteur associatif

Nuage de mots-clés réalisé à partir 
des réponses à la question : Comment 

qualifieriez-vous ces retombées ?
Réalisation : LMA-HdF, 2020



Relations entre le 
monde associatif et les 
pouvoirs publics : un 

besoin de connaissance 
et de reconnaissance 

des associations

Réalisation : LMA-HdF, 2020

Richesses humaines : 
un besoin de repenser 

les relations au sein 
de l’association

Quelle(s) thématique(s) de recherche 
sur le fait associatif devraient être développées 
pour répondre aux besoins de connaissance des associations ?

Les 4 thématiques principales identifiées par les répondants de l’enquête sont 

(par ordre d’importance dans les réponses) :

1. Les enjeux de financement et les modèles sociaux-économiques 

2. Les richesses humaines

3. Les relations entre le monde associatif et les pouvoirs publics

4. La gouvernance

Enjeux de financement, 
modèles socio-

économiques : des 
évolutions subies et un 

besoin d’outillage

Gouvernance 
et organisation 
des structures

Les nuages de mots clés ci-après les détaillent davantage (en camaïeu de rose, 
orange et jaune pour les associations et de vert pour les chercheur·ses) :



Des attentes précises de mise en relation de part et d’autre :

Réalisation : LMA-HdF, 2020

En conclusion, on retrouve dans les 

réponses des associations beaucoup 

d’éléments de l’ordre du ressenti, qui ne 

sont pas encore formalisés en questions 

de recherche et d’autres, beaucoup plus 

abouties, qui montrent leur capacité 

de prise de recul critique sur les 

évolutions en cours. Les chercheurs et les 

chercheuses qui ont répondu montrent 

une posture engagée très éclairante 

sur les dynamiques de coopération 

entre acteur·trices que nous souhaitons 

créer ou renforcer. Les résultats de 

cette consultation montrent qu’il y a 

des intérêts et des questionnements 

similaires, une perception commune 

d’une situation déséquilibrée en 

défaveur des associations et de leurs 

missions, ainsi qu’une volonté d’aboutir 

à un rééquilibrage ou, en tout cas, à une 

amélioration des conditions actuelles 

pour les associations. Enfin, la proposition 

de programme de recherche sur le fait 

associatif dans les Hauts-de-France dans 

une démarche de co-construction de la 

recherche trouve un écho particulier dans 

les attentes de collaboration exprimées 

ci-dessus de la part des deux types 

d’acteur·trices.

Les associations attendent d’un futur 

programme de recherche sur le monde 

associatif dans les Hauts-de-France des 

possibilités en termes de prise de recul, 

la possibilité pour la recherche menée 

d’avoir un impact sur les pratiques et de 

fournir de la matière pour donner de la 

force aux plaidoyers. Les chercheur·ses 

espèrent des opportunités en termes 

d’ouverture à de nouveaux terrains, à 

de nouveaux contrats et à de nouveaux 

sujets de recherche.

Ces deux types d’acteur·trices 

s’accordent sur la volonté de voir naître 

un nouvel espace de partage, de mise 

en synergie et de collaboration grâce à 

de la recherche-action ou participative, 

par exemple.

Pour le Mouvement Associatif – Hauts-

de-France et l’Institut français du Monde 

associatif ces dernières indications sont 

très positives. En effet, elles indiquent 

que notre proposition répond à un 

besoin, qu’il y a un espace à combler et 

des dynamiques à engager.

Conclusion


